
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

GON

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


G 0 N G 0 N S9 1
•élique Poisson de ) née à niece , à Clovis , qui la Iuiavoit
Paris en 1684 , morte à S . Ger - demandée ; mais cette union
jnain - en - Laye en 1770 , étoit n’empecha pas celui - ci de le
fille de PatilPoiffon , comédien . joindre a Gondehgue ( ietond
Don Gabriel de Gomez , gen- fils de Gondioc , roi des Kour-
tilhomme Efpagnol , peu fa- guignons , qui , apres avoir par*
vorifé de la fortune , lui trou - tagé les états de fon pere avec
vant de J’efprit & des grâces , fes freres . avoitfaitdeGeneve
l ’époufa.Elle fe confiera entic - le fiege de fon royaume ) , &
rement au genre romanefque . d’attaquer Gondebaud . Cet
Sa plume , plus fécondé que ufurpateur fut défait 8C pour-
correéle , fit éclorre un grand fuivi jufiju ' à Avignon , ou il
nombre de productions galan- s ’enferma l ’an çoo . Oblige de
tes , fur lefquelles le public racheter fa vie & fon royaume,
même frivole s’eft beaucoup le vaincu accepta les conditions
refroidi , & que le public fage que le vainqueur voulut lui im-
n ’a jamais lues . Les principales pofer ; mais à peine fut- il dé¬
font : I . Les Journées amufaates , livré , qu

’il reprit les armes.
8 vol . in- 12 . 11 . Anecdotes Per- 11 alla alfiégerGqndefigjle dans
fanes, 1 vol . in - 12. . 111 . Hif- Vienne , le prit & le fit égorger
taire fecrctte de la Conquête de au pied des autels , dans ,

une
Grenade , in - 12 . IV . Hifloire du églife d ’Ariens , où il s’étoit ré-
Comte d'Oxford, avec celle fugié . Depuis cette expédition ,
d'Euflache de Saint-Pierre au Gondebaud fut paifible pofief-
fiege de Calais, in- 12 . V . La leur de fon royaume jufqu’à fa
Jeune Alcidiane, 3 vol . in - 12 . mort en 516 , après un régné
VI . Les Cent Nouvelles, nou- de 23 ans . Ce monarque mpu-
velles , 10 vol . in - fz .-Madame rut dans l’arianifme .qu’il pro-
de Gomez eft encore auteur de feflbit en public , quoiqu’il
plufieurs Tragédies , dont au- défapprouvât en fecret cette hé-
cune n ’efl reliée au théâtre . La réfie. Gondebaud , tout barbare-
verfificationen eft lâche &. lan- qu ’il étoit , donna de très-
guillante . bonnes loi* à. foa peuple . O»

GOMEZ , voyeç PeREIRA y remarque en général un
(Georges) . grand fonds d’équité , beaur

GONDEBAUD ou Gom - coup d% pénétration , hne at-
baud, troifieme roi de Bour - teniionfinguliere à prévenir les
gogne , fils de Gondicaire , frere moindres différends , une pro¬
ie meurtrierdeChilperic , s’em- fonde politique , & des vues
para de fon royaume auffi- tôt - dignes d’un Chrétien , Tel eft
après qu’il l’eut maflacré . Son en général le. caraétere des pre-
regne commença en 491 . U miersroisFrançoistuntnélange,
porta la même année la guerre de barbarie & de fageffe . Si le
en Italie , pilla & ravagea l’Emir Chriftianiftne ne les . dépouilla
lie & la Liturgie , fe rendit pas entièrement de leurs vices
maître de Turin , & répandit & de leurs erreurs , il leséleva,
la terreur & la défolation . Au fort au - deffus , de ce qu’ils
T®' °ur ^e

. cette fanglante ex - . étoient avant de le connaître.
Peuition , il donna Clotilde , fa Les loix. de Gondebaud foa=
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ment le recueil qu

’on nomm * III. On lui attribue la Traila Loi Gomler.ce . dutfian des Lettres cheiks H»G ON pESiG ILE , voye\ l ’ar - S . Grégoire -le - Grand , publiéeticle précédent . par Jacques Boileau.GON .D1 , vcjrei Retz. GONET , ( Jean - Baptifte)GONDR 1N , { Louis - Henri provincial des Dominicains,de Pardaillan dej né au château mort à Beziers fa patrie , ende Gondrio , diocefe d ’Aufch , -i681 , à 63 ans , ctoit doàeat
en i6zo s d ’une famille an - de l ’univerfité de Bordeaux,cienne fut nommé en 1644 oùi ! profcflalong -tems la théo-
coadjuteur d ’O &ave de Belle - logie . Sa piété égaloit fon fa-
garde , archevêque de Sens , voir . Nous avons de lui uneion coufm . Il prit poffefîion de Théologie imprimée à Lyon,cet archevêché en 1646 , & 1681 , en 5 gros vol . in - fol. ,le gouverna jufqu’à fa mort , fous le titre de Clypeus Thtok-
arrivée le 20 feptembje 1674 , gîte Thomijiccz ; & quelquesà 34 ans. 11 eut de grands dé - autres ouvrages de fcholafti-
V.iêlés avec les Jéfuites qü

’il que, Bayle dit que Gonet fit a?-interdit dans fon diocefe pen - prouver dans l’univerfité d«
dantplus deis ans . Le parti de Bordeaux , où il avoit profeffé,Janfenius le regardoit comme les Lettres Provinciales; il ne
Un appui ; cependant Gondrin fait pas attention quelesJaco-
figna en 1633 la Lettre de bins , & une partie de la doc-
l ’afTemblée du clergé au pape trine de leur école , fontatti'
Innocent X , où les prélats qués dans ce livre . Les autres
reconnoiflent « que les cinq fa - écrits de Gonet font : 1. Ma¬
ss tgxonksP ropofitio ns font dans nstale Thomiftarum,6 vol . in-Iî,
» Jaiïfen.ijts, <k condamnées au II . Dijjenatio Théologien it
y fens de Janfenius, dans la Probabilitate.
» conftitution de ce pontife » . GONGORA -Y -ARGORE,Il ligna aulîi le Formulaire fans (Louis ) furnommé defontems
diflir .ôion , ni explication ; le Prince des Poètes Efpcgnofmais enfuite il parut s ’en re- naquit à Cordoue en 1361 , fe
pentir , & le joignit aux quatre chapelain du roi d ’Efpagne,&
évêques d ’Alet , de Pamiers , mourut dans fa patrie en i6î7-
d ’Angers & deBeauvtfls , pour -Ce poète a eu des admirateurs
écrire à Clément IX , « qu

’il zélés , & de grands adverfaires.
» étoit néceffaire de féparer la On .ne peut lui refufer la gloire» queftion défait d’avec celle d ’avoir étendu les bornes delà
M de droit,qui ésoient confon - langue caftillane , & de l’avoir
» dues dans le Formulaire » . enrichie de beaucoup déchoies
L ’abbé Berault l ’

appelle un « ca - nouvelles ; mais on lui reproche
» méléon qui prenoit la couleur des figures gigantefques & des
»> de tous les objets intéreffans métaphores outrées . Ses GLtp» qui l ’environnoient , & la vres Poétiques ont été impri-
» quittoit ' auffi*tôt qu

’ils cef - niées pluheurs fois , in- 4°. , a
» foient de l ’intéreffer » . On Madrid , à Bruxelles & ailleurs,
a de lui : I . Des . Lettres, il . Plu -

'
GONNEL 1KÜ , ( Jerome

fieUrs Ordonnances P af orales. de ) né à SoiUons en W4? ,



gon
Jcfuite en 16 ^7 , mort à Paris
en 1715 , parcourut avec fuccès
la carrière brillante de la chaire,
& celle de la direétion , moins
éclatante , mais auffi difficile.
Ses mœurs étoient une prédi¬
cation continuelle , & la plus
efficace . Ses ouvrages , fruits
de fa piété & de ion zele,
font en grand nombre . Le plus
connu eft fon Imitation de J . C. ,
in - 12 , traduite fidellement
& avec ontlion , quoiqu’infini-
ment inférieure à l ’original , &
augmentée de réflexions & de
prières.

GONNELL 1 , ( Jean ) fur-
nommé XAveugle de Combaff,
du nom de fa patrie , lieu
proche de Volterre dans la
Tofcane , fut l ’éleve de Pierre
Tacca , difciple de Jean de Bo¬
logne . Ses taiens donnoientde
grandes efpérances , lorfqu ’il
perdit la vue à l ’âge de 20
ans . Cet accident ne l’empêcha
point d’exercer la fculpture ;
il faifoit des Figures de terre
cuite , qu ’il conduifoit à leur
perfeélion par le feul fentiment
du ta £f. Il fit plus ; il tenta de
faire de la même maniéré des
Portraits , & il en fit de très-
reffemblans ; tels que ceux du
pape Urbain VIII , & de Cof-
me 1 , grand - duc de Tofcane.
On en a vu plufieurs en France.
Cet artifte fingulier mourut à
Rome , fous le pontificat d ’Ur¬
bain Vlll.

GONSALVE - FERNAN-
DEZdeCordoue, furnommé
le Grand Capitaine, duc de
Terra- Nova , prince de Ve-
noufe-, d’une des plus illuftrex
maifons d’

Efpagne , fe fignaîadabord contre les Portugais,il lervit enfuite fous le re nnede Ferdinand & d’Ifabslle , à
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la conquête du royaume de
Grenade , où il fe rendit maître
de diverfes places. Ferdinand
V , roi d’Arragon , le mit à
la tête des troupes qu ’il en¬
voya dans le royaume de Na¬
ples , fous prétexte de fecourir
Frédéric &. Alfonfe fes cou-
fins ; mais en effet pour les dé-
poui lier, il pouffa la guerre avec
vigueur , & le rendit maître
par capitulation , en 1501 , de
Tarente . Ses troupes , mécon¬
tentes de manquer de tout ,
menacèrent de fe révolter , &
tinrent au général les plu 's in-
folens propos ; mais la pré-
fence d ’efprit , le fang - froid
& la fermeté de Gonfalve , les
continrent dans le de voir .Com¬
me il avoit befoin d’un grand
événement pour affermir (on
autorité,il affiege Cérignoles,
afin de déterminer les Fran - '
çois à hafarder une bataille ;
il a le bonheur de l’engager
& de vaincre . Il s ’empare de
Naples fans coup férir , &. em¬
porte les châteaux l ’épée à la
main en 1503. Les richeffes
qu ’on y avoit amaffées , de¬
viennent la proie du vainqueur.
Comme quelques foldats fe plai-
gnoient de n’avoir pas eu allez
de part au butin : Il faut réparer
votre mauvaifefortune, leur dit
Gonfalve ; alle \ dans mon logis ,

je vous abandonne tout ce que
vous y trouverez. Cependant une
nouvelle armée , arrivée de
France , menaçoit de tomber
fur les Efpagnols. Gonfalve,
quoique beaucoup plus foible ,
fe retranche à la vue des Fran¬
çois . Comme les officiers Ef¬
pagnols trouvoient quelque té¬
mérité dans la conduite de leur
général , il leur dit héroïque¬
ment : “ J ’aime mieux trouver
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» mon tombeau en gagnant un
» pied de terre fur l ’ennemi,
» que prolonger ma vie de cent
» années en reculant quelques
» pas » . L’événement jullifia
cette réfolution . Gonfalve bat¬
tit les François en détail , finit
îa guerre par de favantes ma¬
nœuvres , & afîuraà l ’Efpagne
la poffeffion du royaume de
Naples , dont il devint conné¬
table . Ses ennemis l ’accuferent
de vouloir fe rendre fouverain
de ce royaume ; & on a dit que
Ferdinand ajouta foi à ces
bruits , parce que s ’étant rendu
à Naples , il obligea Gonfalve
à le fuivre en Efpagne : mais il
pouvoit avoir d ’autres raifons
d ’emmener Gonfalve , & de
fouhaiter d ’avoir près de lui un
fi habile homme . Louis -XII , roi
de France , vit Gonfalve en paf-
fiant à Savone , le fit mangerà fa table , & s ’entretint long-
îemsavec lui . Cehéros mourut
à Grenade en içi2 , à 72 ans,
laiffant une réputation immor¬
telle de bravoure , qui lui fit
donner le nom de Grand Ca¬
pitaine. On voit fon maufolée
dans le choeur de l ’églife des
Hiéronymites , & en dehors
de l ’églife , cette infcription
gravée fur une table de jafpe :
Con \ales Fernando a Corduba ,
Gallorum ac Turc arum terrori.
Sa générofité contribua autant
à fa gloire , que 1a valeur . La
république de Venife lui fit
préfent de vafes d ’or , de ta-
pill

’eries magnifiques , & de
martres zibelines , avec un par¬
chemin où étoit écrit en lettres
d ’or , le décret du grand - con-
feil qui le faifoit noble Véni¬
tien . Il envoya tout à Ferdi¬
nand , excepté le parchemin . Le
P . du Poncet , Jéfuite,a donné

G ° N
PHiftoire de ce grand capitaine,Paris , 1714 , 2 vol . in-12.

GONSALVE , ( Martin) fa-
natique du 14e. fiecle , ratifie
Cuença en Efpagne , préten¬
dit qu 'il étoit l ’Ange S. Mi.
chel , à qui Dieu avoit réfervé
la place de Lucifer , & qui de¬
vait combattre un jour contre
l ’Antechrift . L’inquifition le
livra au bras fécutier qui en
fit une juftice févere . 11avoit
un difciple nommé Nicolas le
Calabrois , qui voulut le faire
palier après fa mort pour le
Fils de Dieu , &. qui alfuraque
le Saint - Efprit devoit fauver,
au jour du jugement , tous les
damnés par fes prières . Nicolas
le Calabrois prêcha fes erreurs
à Barcelone , & finit comme
fon maître.

GONTAULT . voy. BiRO».
GONTHIER , ^

poëte la
du 13e . fiecle , après avoir été
maître d ’école , fut moine de
l ’abbaye de Paris , ordre de
Cîteaux , dans le diocefe de
Bâle . On a de lui : 1. Hijlon*
Condantinopolitana fub Bil-
duino circa annum /-203 , inférée
dans les Leçons ancienne de
Henri Canifius . Gonthiercom-
pofa cette Hiftoire lur la rela¬
tion de fon abbé Martinqui
avoit affilié au fiege de Conf-
tantinople . II . De Orationiji'
junio & Eleemofyna libri XIIU
Bâle . On ne lait s ’il faut attri¬
buer l’ouvrage fuivantautne®8
G 'onthier , ou s ’il efl d’un antre
auteur du même' nom : Gmàiï
P oetce. Ligurinus , Jive de Gif
Friderici I , publié par les 101ns
de Conrad Peutinger , Anl-
bourg , 1307 , in- fol. K F"
fleurs fois depuis . Ce poe®

.dont la latinité tient oe la Pu
reté des premiersfiecies , pou
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je titre de Lipitltius , ^parce
qüé l’auteur y chante ^expé¬
dition de Frédéric Barberoufle
dans la Ligurie , ceft - à-dire,
dans le Milanois & dans la
Lombardie . — U eft différent
d ’un autre GonthieR , moine
de S . Amand , qui a donné :
I , Martyrium S . Cyriaci, en
vers . Il - Hifioria Miraculorurn
S . Amandi, dans les Bollan-
dilîes , févr . tom . i . Gonthier
affifta à la tranflation du corps
de S . Amand en 1107 , & fut
témoin des miracles arrivés à
cette occafion : preuve de fait
bien refpeélable en faveur du
culte des Saints St de leurs re¬
liques. Voy. Gamaliel , Ger-
vais & Protais.

GONTHIER, ( Charles)
comte de Schwartzbourg , dans
la Thuringe . On l ’élut empe¬
reur d ’Allemagne en r 347, pour
l ’oppolér à Charles IV , roi de
Bohême , qu ’un autre parti
avoit nommé à l ’empire . Pen¬
dant que ces deux concurrens
fe difpofoient à la guerre pour
fe rendre maîtres de la cou¬
ronne impériale,Gonthier mou¬
rut de poifon à Francfort , à
l ’âge de 43 ans , 6 mois après fon
éleélion . Ce fut un médecin qui
le lui préfenta comme un reme-
de. On l ’enterra dans l ’églife de
S . Barthélemi , & on lui fit des
funérailles royales , auxquelles
affifta Charles Ion adverfaire.
Gonthier étoit un prince cou¬
rageux & digne de l ’empire.

GONTHIER , voyeçGuiN-
tier.

GONTRAN , roi d ’Orléans
& de Bourgogne , fils da Clo¬
taire 1 , commença à régner en
361 , & établit lefiege de fa do¬
mination à Châlons -fur - Saône
çu à Lyon . Les Lombards le
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répandirent dans fes états , ÔC
les rayagerent . Mummol , un
des plus heureux généraux de
fon ftecle , les pourfuivit juf-
qu ’en Italie , 6e les tailla en
pièces . Gontran , délivré de ces
barbares , tourna fes armes con¬
tre Rccarede , roi des Goths ;
mais elles n’eurent aucun luc-
cès . Il fut .plus heureux dans
la guerre contre Waroc , duc
de Bretagne , qui fut forcé de
lui rendre hommage en ces
termes : Nous fuvons comme
vous , que les villes armoriquai-
nes ( Nantes & Rennes ) ap¬
partiennent de droit au fils de
Clotaire , & nous reconnoijjons
que nous devons être leurs fujets . . .
Chilperic , avec lequel il étoit
alors en guerre , ayant été tué ,
Gontran , loin de profiter de fa
mort , fe prépara à la venger.
11 feavit de pere à Clotaire Ion
fils , &. défendit Frédégonde fa
veuve , contre la vengeance
que Childebert & Brunehaut
en auroient pu tirer . Ce prince
mourut en 393 , à 60 ans , fans
laiffer d ’enfans . L ’Eglife le mit
au nombre des Saints ; il mé¬
rita cet honneur , par fon amour
pour la paix , par fon zele pour
la Religion & la jufiiee , par fes
libéralités envers les malheu¬
reux.

GONZAGUE , ( Louis de)
d ’une illuftre maifon d’Italie,
qui a donné deux impératrices
à l ’Allemagne , une reine à la
Pologne , & un grand nombre
de cardinaux , étoit fils de Gui
de Gonzague . Après avoir dé¬
fait Paffarino Bonifcola , tyran
deMantoue,en 13z7 . il devint
lui - même feigneur de ceite
ville , fous le titre de Vicaire
de l ’Empire, & mourut en 1360,
âgé de 93 ans.



Jean - François , un de les
defcendans , né en 1390 , fe lit
un nom par fon habileté &
Ion courage . 11 fut général des
troupes de l’Eglile pour la dé-
fenfe de Bologne lous Jean
XXIII , & de celles des Vé¬
nitiens contre les Milanois . il
fut créé marquis de Mantoue
par l ’

empereur Sigifmond en
1433 , & mourut en 1444.

Frédéric 11 fut fait duc de
Mantoue par l’empereur Char-
les - Quint , qui lui conferva en
même tems le marquifat de
Montferrat , & mourut en 1340.Son petit - fils , Vincent de
Gonzague , finit la poftérité
mafculine de la branche aînée ,& mourut en 1617.

Frédéric II avoit un autre fils
nommé Louis , qui, s ’étant venu
établir en France , fut duc de
Nevers par fon mariage avec
Henriette de Cleves . Voyei
Nevers.

Son fils , Charles de Gonza¬
gue , étoit duc de Nevers en
France , lorfqu ’il alla prendre
pofleffion du duché de Man¬
toue . Il fut fécondé par les
armes de Louis Xlll , & fe con-
duifit avec autant de prudence
que de valeur . Il mourut en
l6 F-

Son petit - fils , Charles IV ,s’étant déclaré pour le roi d ’Ef-
pagne , Philippe V fut mis au
ban de l’empire , & dépoffédé de
fon duché : il mourut à Padoue
en 1708, fans poftérité légitime.Il y avoit d ’autres branches
de cette maifon , qui ne purent
entrer en pofleliion de Man¬
toue . Ce duché refta à la mai¬
fon d ’Autriche . Là branche de
Guaftalla étant éteinteen 1729,ce duché fut réuni à celui de
Mantoue , & depuis joint aux

duchés de Parme & de Piai- |lance . Voyez AntoniiPojfivm ijunions , Gonxagarun Marnu '
6* Montisferrati Dticum , Hi[- jtoria, Mantoue , 1628, ^ -4

'
; >

les Mémoiresdu Duc de .Verra, jt
1663,2 vol . in- fol. , & IWr/cir :
Gosselini . J
. GONZAGUE , ( CécileW ;fille de François ! de Gonzague, ;

marquis de Mantoue,appritles ;belles - lettres de Viftorin de j
Feltri , & y fit des progrès ;
admirables . Sa mere , Me
Malatefta , dame illuftreparfa
vertu , par fon favoir & par .
fabeauté , lui infpira le mépris ,du monde , & l’

engagea à (e ;
faire religieufe . Ses vertus il- li
luftrerent le cloître autant que l|
fes connoifTances. Elleflorifloit ,
au 15e . fiecle . ij

GONZAGUE , ( Eléonore- I;
Hippolyte de ) fille de Iran- 1
çois II , marquis de Mantoue, j,
& femme de François - Marie[
de la Rovere , duc d’Urbin , fil1
paroître une confiance héroï- '
que dans l ’adverlité, & neqnitta ,
pas d ’un feul moment fon mai I
dans fes difgraces. Elle futan s
modèle de chafteté. Elle ® è
voulut avoir aucune familiarité
avec les femmes de mauvaile ;
réputation , & leur défendit ^l ’-entrée de fon palais. Elle en
chafla même plufieurs de fe ■
terres . Cette vertueufe dame [
mourut en 1370. Elle r
& 3 filles . L’aîné fut ducd lf j
bin , 6c le puîné fut duc dem |
& cardinal ; les trois filiesta - r,
rent mariées à des princes , & r
fe montrèrent dignes de leu
illuftrfi mere . , ,

'»
GONZAGUE , ( de) j

de l ’illuftre famille de ce nom.
fut un des ornemens dû\ •
fiecle . Elle époufa Vetpatte»
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Colonne , comte de Fondi , & tous les moyens qui lui paru-
ne fut pas moins célébré par rent les plus propres à procurer
fes attraits que par fes vertus la liberté à fon mari ; mais elle
& fen efprir. La réputation de ne put rien obtenir . Us pou-
fa beauté enflamma la curiofité voient feulement s ’écrire . En-
& peut- être les defirs de Soli- fin , fon mari étant mort dans la
man II , empereur des Turcs , prii

'on , elle ne voulut point fe
Il chargea fiarberouffe , roi remarier , & mit fes deux filles
d’Alger & fon amiral , d’enle- dans des couvens . On recueillit
ver Julie . Ce général arriva la fes Lettres, in - 12 , 1352 , à
nuit à Fondi , où allé tenoit fa Venife , & on y inféra jufqu ’aux
petite cour , prit la ville par billets qu ’elle écrivoit à fes
efcalade-

, & ne manqua que domeftiques . Ce recueil eft un
d’un moment fa proie . Julie monument de fa piété de fon
au premier bruit s’évada en
chemife par une fenêtre , &
s ’étant engagée dans les mon¬
tagnes , elle ne fauva fon hon¬
neur qu’à travers mille périls.
Cette héroïne ( fi confiante en
amour , qu’après la mort de fon
mari elle refufa les plus grands
feigneurs ) le fut moins en ma¬
tière de religion . Elle fe laiffa
entraîner , dit- on , dans les er¬
reurs de Luther . Ayant perdu
fon époux , elle prit pour de-
vile une Amaranthe , que les
botaniftes appellent Fleur d'a¬
mour , avec ces mots : Non mo-
ritura.

GONZAGUE, Lucrèce
de ) dame illuftredu i6e . fiecle,
fe fignala également par fes
vertus & par fes écrits . Hor-
tenfio Lando lui dédia fon Dia¬
logue fur la modération des gaf¬
fions. Elle fut malheureufe dans
fon mariage avec Jean - Paul
Manfrone , qu’elle époufa à re¬
gret à l’âge de 14 ans . Il étoit
btave , mais il fe conduifit fi
mal , que le duc de Ferrare le fit
mettre en prifon , & le trouva
digne du dernier fuppiiee ; il
ufa néanmoins de clémence Sc
ne le fit point mourir , en confi-
dérationde Lucrèce fon époufe.Cette illuftre dame employa

efprit.
GONZAGUE , ( Hercules)

né en 1305 de François de
Gonzague 6c d ’Elizabethd ’Eft,
fut éveque de Mantoue , ar¬
chevêque de Tarragone , St
créé cardinal par Clément Vil
en 1527. il arrêta avec beau¬
coup de zele les progrès de
l ’héréfie en Italie . Paul III,
en reconnoiflance des fervices
qu ' il rendoit à la Religion , lui
adreffa un bref l ’an 1345 , où il
lui accordoit une pleine auto¬
rité fur tout fon clergé fééulier
& régulier . Pie IV l ’envoya au
concile de Trente en qualité de
fon premier légat. Il y mourut

- le t2 mars 1563.
GONZAGUE , (S . L■ouisde)

fils de Ferdinand , marquis de
Châtillon , de la maifon de
Mantoue , entra* chez les Jé-
fuites , &. s’y fanétifia en peude tems par l’exercice de toutes
les vertus , fur - tout par une
grande pureté de mœurs 6c
une ardente charité ; il mourut
d ’une langueur contraiSée au
fervice des malades à Rome en
1391 , âgé d’un peu plus de 23ans , après en avoir pafle prèsde 6 dans la fociété . On î ’

. n-terra dans l’églife du collegedes Jéfuites . Son corps a etc

✓
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depuis transféré dans une cha¬
pelle qui y a été bâtie fous fon
invocation , par le marquis Sci-
pion Lancelotti . S . Louis de
Gonzague fut béatifié par Gré-
poire XV en 1621 , & canonifé
par Benoît X 1Ü en 1626. Le
r . d ’Orléans a écrit fa Vie. On
trouve l ’hiftoire de fes miracles
dans le P . Cépario , & dans les
Bollandiftes.

GONZAGUE , ( Louife-
Marie de ) rfine de Pologne,
étoit fille de Charles de Gon¬
zague , duc de Nevers , puis de
Mantoue . Elle époufa Ladiflas-
Sigifmond IV , roi de Pologne
en 164 % , & fut couronnée l ’an¬
née d ’après à Cracovie . Elle
fe maria enfuite , par difpenfe
du pape , à Jean -Cafimir , frere
de Ladiflas . Un grand fonds
d’efprit & de piété , la grandeur
de fon courage dans des tenus
difficiles , les moyens qu ’elle
prit pour remettre la tranquil¬
lité dans la Pologne , troublée
par les armes des ' Suédois &
par la faélion des rebelles , la
firent aimer &. refpeéler . Elle
mourut d’apoplexie en it6i.

GONZAGUE , voye%Anne.
GONZALÈS , voyez Co¬

ques.
GONZ AI ÈS de Mendoza,

voyez Mendoza.
GONZALEZ de Casti-

GUO , ( Jean ) Auguftin Efpa-
gnol , célébré par fa piété & par
les prédications , mourut à Sa¬
lamanque en 1479 , à 49 ans.
Il fut empoifonné à l ’autel par
une hoftie confacrée , qu ’une
dame lui a voit fait donner ,
tranfportée de fureur de ce qu ’il
avoit converti fon amant.

GONZALEZ , ( Thyrfe )
Efpagnol , général desjéfuites,
mort à Rome en 1705 , a com- '

G O N
battu la doârine de la proba* [
bilité , foutenue par plufteurs f
cafuiftes , dans un Traité im- ;
primé à Rome en 1694 , in-fol,

'
Il y montre que ce n’eft pu
une opinion généralement rs- 1
çue dans la fociété ; i ! preuve
même qn ’enfeignéeamée .fiecls
dans toutes les écoles , elle
a eu pour premiers adver-
faires des Jéfuites , entr’autrei
Rebellus en 1608 , Cotmtolus
en 1609 , André Blancus fois
le nom de CandidiusPhiUkits,
Il la réfute enfuite très-forte¬
ment , fans néanmoins obliger
les théologiens de fon ordre i
fuivre fon fentiment , décla-
rant qu ’il écrit comme fimplt 1
particulier , & non commegt- ;
néral . On a encore de lui; i
I . Un Tmré contre ,les propoli- !
tions de l ’alîemblée du clergé |
de France de 1682. IL Ma® |
duB.10 ai converfiontm Mth-
metanorum. III . Veritas Rtfyw 1
nis Chrijliantt demonjlratt. J

GONZALEZ Teuez, j
(Emmanuel ) profefleurdeita ;
à Salamanque en 16^ , ali™ ■
un Commentaire far les Dktt- ‘
laies , en 4 vol - in -fol . , 16)3, r

GONZALEZ , voyn Gos< J
SALVE DE CORDOUE.

GOOL , (Jean van ) peu»
Hollandois , né à La Haye en
i68 <; , mort vers l ’an mb
avoit la touche farine & lacom' ,
pofition agréable . Il a donne,
Théâtre des Peintres Flamam
contenant leurs vies &
vrages, en flamand , La Hay*i
17 ^0- i7U , 1 v .

° ' , .
'n' i'

n’efl qu ’une compilationae®
& une lifte de tableaux,
jugement fur les maniérés '■
férentes des peintres.

GORDIEN lepere . OMtf^
Antonius Gordianus A{rw n‘‘
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